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AVANT-PROPOS

Olivier Soutet

Né avec le troisième millénaire, le colloque annuel de grammaire et 
stylistique consacré aux auteurs français des agrégations littéraires a 
acquis une reconnaissance nationale. Sur les onze intervenants de cette 
année 2013, huit sont des collègues appartenant à des universités autres 
que Paris‑Sorbonne. Qu’ils soient ici remerciés de leur contribution, 
même si les trois autres, de Paris‑Sorbonne quant à eux, doivent être 
assurés, eux aussi, on s’en doute, de toute ma reconnaissance, sans oublier 
les deux organisateurs, Thérèse Le Flanchec et Stéphane Marcotte.

La lecture des contributions qui suivent appelle, je crois, deux 
remarques.

1/ Pensées initialement comme étant en phase privilégiée avec l’épreuve 
d’écrit de grammaire du français moderne et de stylistique des agrégations 
de grammaire et de lettres modernes, ces études y préparent, bien entendu, 
très directement, mais se révèlent aussi être, chacune, porteuses d’une ou 
de plusieurs problématiques pour la grande leçon, « littéraire », de l’oral 
des trois concours (grammaire, lettres modernes et lettres classiques). 
On s’explique ainsi la place accordée aux études portant sur le texte du 
Moyen Âge, Le Couronnement de Louis cette année, qui, par ailleurs, n’est 
pas le support d’une épreuve de stylistique à l’écrit. À partir de là, et sans 
le moindre souci d’exhaustivité, songeons à des sujets comme : « Chanson 
et répétition dans Le Couronnement de Louis », « Action et tragédie 
dans Didon se sacrifiant », « La brevitas dans Le Page disgracié », « Vrais 
savoirs et faux savoirs dans les Lettres persanes », « Fiction et intériorité 
dans Le Rouge et le Noir », « Différence et répétition dans Capitale de 
la douleur ». À propos d’Éluard, on saura gré à Michèle Aquien d’avoir 
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inséré dans son article les linéaments de l’étude d’un poème, enrichissant 
ainsi la palette des exercices auxquels ce recueil prépare.

2/ Le rédacteur de ces lignes, qui, soit dit au passage, se souvient 
d’avoir passé l’agrégation voilà quarante ans avec déjà au programme 
Capitale de la douleur (mais associé à L’amour la poésie), est amené à 
côtoyer, pour rester dans le domaine de la langue française, des collègues 
stylisticiens et des collègues linguistes, notamment dans le cadre de ses 
activités au Conseil national des universités. Ces derniers, souvent non 
agrégés, ont l’habitude de regarder d’assez haut, ou d’assez loin, les 
épreuves de grammaire et de stylistique, au motif que les connaissances 
requises au titre de la grammaire ne relèveraient pas authentiquement 
de la linguistique. À l’arrière‑plan de cette querelle, se laissent apercevoir 
pas loin de cinq décennies de débats oiseux autour de ce qui, dans la 
description des faits de langue, serait platement, scolairement et, si 
je puis dire, « agrégativement » descriptif, d’une part, et ce qui serait 
puissamment, scientifiquement et, si je puis dire, « anti‑agrégativement » 
interprétatif. Eh bien, j’invite tous les lecteurs de bonne foi à lire les 
contributions de ce recueil (et de ceux qui l’ont précédé depuis douze 
ans) pour se convaincre que les collègues en charge des épreuves de 
langue sur les auteurs d’agrégation ne sont en rien ignorants des débats 
actuels sur les actes de langage, des théories concurrentes en matière de 
sémantique et de référence des noms propres ou bien encore des analyses 
contemporaines des faits énonciatifs (liste incomplète).

Ces lecteurs de bonne foi, parmi lesquels je souhaiterais que se trouvent 
les étudiants du cursus de science du langage, se persuaderont aussi que, 
sans négliger bien sûr les réalisations orales de la langue ou ses usages 
spécialisés, techniques, journalistiques ou publicitaires, le linguiste 
ne perd jamais son temps à voir fonctionner la langue à l’épreuve de 
l’écriture littéraire. C’est en effet celle‑ci qui fait émerger au mieux les 
potentialités de celle‑là.

Olivier Soutet
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RÉSUMÉS

MOYEN ÂGE

Danièle James-Raoul p. 9

La poétique de l’essemple dans Le Couronnement de Louis (v. 1-2019) : 

éléments de style

Le Couronnement de Louis se présente dès l’abord comme un modèle 
épique idéal, miroir des princes orienté par un but moral et politique, 
par une esthétique traditionnelle de stylisation. Mais cette œuvre sait 
aussi affirmer dans son style son originalité, voire son opposition au 
modèle antérieur de la Chanson de Roland : la perspective de l’essemple 
vantée comme définitoire dans le prologue (v. 10) oriente la poétique 
de cette geste, par la façon dont elle traite le récit face au chant dans 
sa composition, par la force de frappe accordée à l’illustration qui 
donne à voir et à entendre, par le mélange inattendu des tons qui 
évacue le pathétique ou le tragique pour privilégier « une mâle gaieté » 
(J. Frappier).

Valérie Naudet p. 29

Parler en pardon ? Trois actes de langages du Couronnement de Louis

L’étude porte sur trois actes de langage du Couronnement de Louis, 
la leçon‑sermon de Charlemagne à Louis de la branche I, la menace 
et le reproche. Il s’agit d’en examiner les modalités d’écriture et d’en 
déterminer la portée et la force. Le succès comme l’échec de ces paroles 
particulières participent à la construction des personnages impliqués 
dans la situation d’énonciation. Mais dire n’est pas que faire, et ces 
discours ont également une valeur qui dépasse le cadre de la diégèse.
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Muriel ott p. 45

Les vers d’intonation du Couronnement de Louis

À partir de différents critères, en particulier syntaxiques et discursifs, 
notre contribution s’efforce d’établir une typologie précise et complète 
des vers d’intonation, c’est‑à‑dire des vers d’ouverture de laisse, du 
Couronnement de Louis dans l’édition d’E. Langlois, avec la prise en 
considération des variantes et la mise en évidence des phénomènes 
remarquables, tant sur les plans stylistique et littéraire que sur celui de 
l’idéologie.

XVIe SIÈCLE

Jean-Dominique BeaudiN p. 61

Didon se sacrifiant : action rhétorique et action dramatique. 

Essai de définition d’une esthétique tragique

La pièce de Jodelle est emblématique de la conception que les poètes 
de la Pléiade se faisaient de la tragédie dite « humaniste ». À l’action 
proprement dramatique, montrant l’évolution de la passion amoureuse 
de Didon et sa purification finale par la mort volontaire, se superpose 
une action oratoire, l’actio étant depuis l’Antiquité (voir le De oratore de 
Cicéron) considérée comme une des cinq parties de l’éloquence, et non 
des moindres. Le jeu scénique (gestes, mouvements, voix, physionomie, 
regards), ainsi que la beauté musicale du vers concourent à mettre en 
scène par une sorte de spectacle musical et plastique la passion et la 
mort de l’héroïne. Rien de plus instructif à cet égard que de montrer la 
convergence entre ces deux plans, qui aboutit à un spectacle poétique 
efficace. Le génie de Jodelle a été d’adapter la matière épique et les 
conseils de Cicéron (repris en partie par Fouquelin en 1555) à un sujet 
dramatique et de convertir l’épopée et l’élégie en un véritable spectacle 
théâtral.
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Frank lestRiNgaNt p. 75

Deuil et tragédie chez Jodelle. Didon se sacrifiant : II, 433-461, V, 2099-2207

Comment s’orchestre l’ironie tragique dans la Didon se sacrifiant de 
Jodelle ? Cet article répond à la question par un examen minutieux des 
passages les plus significatifs de l’œuvre et en montre la composition 
savamment méditée dans les moindres détails.

XVIIe SIÈCLE

Véronique adam p. 97

L’usage du nom propre dans Le Page disgracié de Tristan L’Hermite : 

un désignateur de fiction

Les noms propres du Page disgracié de Tristan L’Hermite permettent de 
comprendre le rôle des ces formes souvent marginalisées dans l’étude du 
nom, d’évaluer les définitions qu’on leur assigne et leurs conséquences 
littéraires : fonctionnant en réseau, jouant d’une référentialité ambiguë, 
et objets d’un détournement syntaxique et rhétorique, ils contribuent 
dans Le Page à la mise en place de la fiction, du genre romanesque et de 
l’histoire. Au lieu de n’être qu’un « désignateur rigide », le nom propre 
participe à l’élaboration du genre comme du style d’un auteur explorant 
les ambiguïtés de la nomination romanesque.

Claire FouRquet-gRacieux p. 115

Une alliance inattendue : brièveté et répétition dans la deuxième partie 

du Page disgracié de Tristan L’Hermite (1643)

Il s’agit d’examiner la mise en place de la brièveté, revendiquée à 
mi‑mots, dans ce récit comportant de nombreux micro‑récits et de 
comprendre l’interaction entre la brièveté et les figures de la répétition. 
C’est la dimension argumentative de ce texte qui éclaire cette alliance 
inattendue.
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XVIIIe SIÈCLE

Frédéric calas  p. 129

Lieux et leçons du savoir dans les Lettres persanes

L’objectif de l’article est d’étudier le champ sémantique du savoir 
à partir d’un examen des champs sémantiques de termes satellites 
(savoir/ignorance, barbares/sauvages, lumière/éclairer, orient/occident, 
livre/science) dans les Lettres persanes à partir d’une première enquête 
statistique établie à partir de FRANTEXT. La question du savoir, 
centrale dans le roman, puisqu’elle figure dès la première lettre, comme 
moteur principal du voyage entrepris par les explorateurs vers la France, 
est étudiée à l’aune énonciative, pour montrer comment Montesquieu 
met en place des stratégies de positionnement énonciatif permettant de 
renverser les idées reçues sur les (faux) savoirs et procède à une nouvelle 
cartographie de la connaissance permettant de distinguer les vrais savoirs 
des préjugés et des clichés.

XIXe SIÈCLE

Véronique magRi-mouRgues p. 149

Le monologue intérieur dans Le Rouge et le Noir de Stendhal

Le « travail de dissection » (É. Zola, Causeries dramatiques, 1881) 
exercé sur les personnages, jugé quelquefois excessif, voire contraire à 
la morale, pointé par les contemporains du Rouge, passe par la faculté 
d’observation du romancier et par la citation directe des pensées et 
réflexions du personnage, de « tous les mauvais mouvements de son 
âme » (Stendhal, Projet d’article sur Le Rouge et le Noir), qui font du 
lecteur un témoin indiscret. La récurrence de séquences qui relèvent 
a priori du monologue intérieur autorise son analyse comme fait 
d’écriture spécifique et signifiant dans Le Rouge et le Noir de Stendhal. 

Par contraste avec les autres modes de représentation de la pensée, les 
frontières du monologue intérieur et ses caractères linguistiques sont 
d’abord évalués avant que le monologue intérieur ne soit envisagé comme 
séquence textuelle, répondant à une stratégie narrative particulière. 



225

styles, genres, auteurs n°13   R
ésum

és

Enfin, le monologue intérieur, comme mode de représentation 
particulier, problématise les relations entre pensée, langage et action 
mais aussi entre pensée, parole et société. 

Bérengère moRicheau-aiRaud  p. 171

Les « ménagements savants » des adresses au narrataire  

dans Le Rouge et le Noir

La spécificité de l’écriture du Rouge et le Noir tient à celle de son 
énonciation, et particulièrement aux « ménagements savants » de 
son discours extradiégétique : les égards que les adresses du narrateur 
marquent pour le narrataire déploient son art de mener à bien le projet 
d’une chronique du xixe siècle. La spécificité de l’écriture est déjà celle 
du paradoxe énonciatif de ces adresses : ces sollicitations organisent une 
structure interlocutive que démentent pourtant la nature littéraire du 
texte et le fonctionnement même de leurs marques. En réalité, cette 
contradiction énonciative dessine la scénographie d’une chronique. 
L’illusion de son authenticité bénéficie de ce qui ressort de ce paradoxe : 
une posture d’autorité pour le narrateur, et le rôle de témoin de son 
interlocuteur – que l’analyse retenue soit celle d’un dialogue ou bien 
celle d’une forme d’archive non adressée. Mais si cette écriture cristallise 
la chronique de cette époque, c’est au moins autant parce que les adresses 
du narrateur au narrataire, telles que les définissent dans les premières 
pages les relations entre le voyageur parisien et son hôte à Verrières, 
politisent le texte du roman : l’organisation sociale, géographique du 
moment est inscrite dans et par leur dialectique Paris‑province, leur 
dynamique de déplacement social, et la nécessité qu’elles illustrent d’être 
aidé d’un tiers pour avancer dans le monde.
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XXe SIÈCLE

Michèle aquieN  p. 185

La saturation signifiante dans Capitale de la douleur de Paul Éluard

La répétition est une caractéristique de l’œuvre tout entière. Elle 
concerne les mots, mais aussi des syntagmes, et bien sûr tous les 
phénomènes de sonorités, aussi bien homophonies finales que figures 
diverses à partir de matrices consonantiques et/ou vocaliques. La 
condensation de ces phénomènes est étourdissante. Après en avoir pris 
divers exemples dans Capitale de la douleur, je me concentre sur une 
étude de « L’égalité des sexes », qui me permet de démontrer dans le détail 
poétique l’intuition qu’avait eue Georges Poulet d’un fonctionnement 
analogique de la figure féminine et du signifiant chez Éluard.
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